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Dossier 2

Leo Bietry

La vi lie pour theatre
Genese et transformations de l'Opera-theätre de Lausanne
Enge en 1871 ä L'exterieur de l'agglomeration urbaine, le Theatre de Lausanne a subi,
au fiL du temps, pLusieurs campagnes de transformation representatives de leur epoque,
qui font de l'actuel Opera un interessant temoin du developpement de la ville et de
La facon dont eile se reconstruit desormais sur elle-meme.

Au prmtemps 1859, la «Comedie» de Mar
theray, premier et seul veritable theatre en pierre
de Lausanne, ferme ses portes. La ville se trouve
amsi privee de toute possibilite d'accueillir des

troupes professionnelles, seuls les spectacles d'ama

teurs proposes par les societes locales pouvant
encore etre joues dans la salle d'ä peine 400 places
du Casino de Dernere Bourg. Des 1862, des voix
s'elevent pour reclamer la construction d'un nou
veau theatre1- d'une part, le developpement de

l'hötellene attire ä Lausanne de nombreux etran-

gers friands d'art dramatique et lyrique, d'autre

part, la population lausannoise - qui, avec plus de

20000 habitants, a plus que double depuis le de

but du siecle - ne saurait se satisfaire d'une offre
culturelle aussi maigre Certes, le projet de creer
une nouvelle scene ne trouve pas que des partisans

d'aucuns jugent l'entrepnse trop onereuse,
d'autres mvoquent la moralite, temoignant par
la d'une prevention toute protestante contre une
forme artistique consideree comme potentielle-
ment contraire au sentiment religieux. Les auto-
ntes communales ne se convamquent pas moms
de la necessite d'une nouvelle salle La principale
diffkulte reside toutefois dans le choix de son

emplacement, l'histoire du futur Casmo Theatre

etant, de fait, mtimement liee ä celle de l'urba
nisme lausannois.

Un theatre en Georgette
En fevrier 1867, la Municipality de Lausanne

resume les conditions que doit reumr le terrain
recherche, la possibilite d'y implanter un rec

tangle d'au moms rropieds par 60; celle d'isoler
le bätiment pour y amenager des sorties et acces
de secours sur toutes ses faces; celle de mettre en
valeur la faqade, qui doit « se presenter sur une
place ou du moins sur une voie large»; enfin
celle d'assurer la rentabilite des futurs locaux ä

louer, ce qui presuppose un site proche de Samt-

Franqois2 Apres que de multiples options ont ete

etudiees, puis abandonnees en raison de leur coüt
ou des servitudes grevant les parcelles envisagees,
la Societe Philharmomque de Lausanne confie ä

l'architecte Jules-Louis Verrey (1822-1896) l'ela-
boration d'un avant-projet au Pre de Georgette
Si cette solution fimt par empörter l'adhesion des

autorites communales, c'est qu'elle s'mscnt par
faitement dans la Strategie fonciere adoptee par
la Ville dans le cadre de 1'urbamsation du secteur
de Georgette.

En 1867 ont en effet ete achevees la route de

la Gare - la future avenue du Theatre - et la par
tie superieure de l'avenue de la Gare, toutes deux
destmees ä reher la place Samt-Franqois ä la gare
ferroviaire, reahsee en 1856 ä pres d'un demi
kilometre au sud de l'agglomeration3 Pour la

Commune, ll s'agit de compenser une part des

coüts de construction de cette nouvelle liaison

par la vente des terrains de Georgette, dont elle
est en majeure partie propnetaire Elle com
mence des lors par vendre les parcelles les plus
proches de Samt-Franqois, afin de faire prendre
de la valeur aux autres4. Les biens fonds situes

en bordure sud de la route de la Gare sont certes

greves, au benefice des propnetaires de la rue
de Bourg, de servitudes n'autonsant qu'un etage
sur rez-de-chaussee, mais, du fait de la situation
pnvilegiee de ces terrains ä flanc de coteau, ces

restrictions ne sont pas considerees comme redhi-
bitoires Amsi l'implantation du Casino Theatre

en Georgette, censee contnbuer ä la valorisation
du secteur, est elle ratifiee par le Conseil communal

le 15 jum 1868.

Le 31 aoüt de la meme annee, la Commune
conclut avec la Societe - privee - du Casmo

Theatre, constitute pour assumer la maitnse d'ou-

vrage et l'exploitation de l'edifice, une convention
par laquelle eile s'engage ä ceder gratuitement le

terrain et ä acquenr pour roo 000 francs d'actions.
II est prevu qu'apres 50 ans, la societe soit dis

soute et que tout son actif-bätiment compns -
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revienne ä la Ville. Une souscription publique
permet de reunir, en un temps record, les 300 000
francs destines ä completer le budget. Les travaux
commencent en avril 1869 et s'achevent - apres
avoir ete momentanement interrompus en raison
de la guerre franco-allemande - en mai 1871.

Obsolescence programmee
Le nouveau Casino-Theatre, qui se dresse, iso-

le, sur le Pre de Georgette, presente un plan en T5.

La «barre», dont les deux niveaux bordent l'ave-

nue du Theatre, se compose d'un corps central
abritant le vestibule et une petite Salle de concert
pouvant servir de foyer ou de salle de bal, ainsi

que de deux ailes dont 1'occidentale comporte
un cafe-restaurant et l'orientale, des locaux com-
merciaux ä louer. Quant au massif «pied» du T,

implante dans la pente, il abrite la scene, la fosse

d'orchestre et la salle ä Titalienne, dont le parterre
et les deux galeries totalisent 800 places. A ce

corps de bätiment est en outre adjoint, au sud, le

«pavilion» des artistes et du concierge. Si l'archi-
tecture exterieure de Tedifice fait d'emblee l'objet
de certaines critiques, Tinterieur- decore par l'ar-
tiste lausannois Eugene Grasset (r845-i9r 7) et les

peintres franqais Borschgrave et Bidau - suscite
Tenthousiasme des commentateurs, selon qui la
machinerie represente par ailleurs le nec plus ultra
de la technique.

Pourtant... Dans le texte qui accompagnait le
lancement de la souscription de 1868, le comite
d'initiative reconnaissait avoir dimensionne le

projet en fonction des besoins actuels, sans se pre-
occuper de ceux que pourrait engendrer un hypo-
thetique developpement urbain. Voyant dans l'ou-

vrage projete une « construction mesquine » et« peu
monumentale», un pasteur nomme Hautiez s'etait

insurge contre un tel manque de prevoyance et
d'ambition6. Pour ce qui est des dimensions du

bätiment, l'avenir lui donnerait raison. Des la fin
de la premiere saison, en effet, diverses transformations

seraient effectuees grace ä Toctroi, par la
Commune, d'un nouveau pret de 100000 francs.
En 1876 serait erige, contre la faqade Orientale,

un nouveau volume comportant un magasin ä

decors, ainsi qu'une salle de gymnastique et de

danse destinee ä la location. Enfin, la capacite du
vestibule, des vestiaires et de la salle elle-meme se

revelerait toujours moins adaptee ä la croissance

demographique continue de la ville.

L'Opera de Lausanne
apres les travaux de
transformation et d'agran-
dissement de 2010-2012;
vue de la facade donnant
sur l'avenue du Theatre
et, au second plan, de
la nouvelle tour de scene.
Photo Adrien Barakat
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Quant au manque de monumentalite de l'edifice,
il est interessant de comparer le theatre realise

avec les propositions urbanistiques que divers

professionnels avaient, entre 1862 et 1864, sou-
mises ä la Commune dans le cadre du debat rela-

tif ä la liaison ville-gare, notamment Celles des

architectes Louis Joel et Henri-Frederic Chessex,

qui prönaient tous deux, pour le secteur de Georgette,

la creation d'un quartier tres urbain, oü le

futur theatre aurait domine une place digne de

ce nom7. La Commune n'aurait-elle pas dü suivre
de telles preconisations? S'il est vrai que l'urba-
nisation du quartier de Georgette represente un
exemple unique ä Lausanne de « promotion
publique »8, pourquoi la Ville s'est-elle done conten-
tee, pour son theatre, d'une parcelle en bordure de

route, grevee au surplus de servitudes tres restric-
tives? II semble que les contraintes financieres,
les droits des proprietaries prives et l'absence
d'instruments legislatifs adequats aient empeche
les autorites communales de developper un pro-
jet d'extension urbaine plus ambitieux. Quoi qu'il
en soit, l'absence de veritable esplanade dont a tou-

jours päti le theatre lausannois se fait aujourd'hui
sentir avec d'autant plus d'acuite que toutes ses

parties ont, depuis sa creation, fait l'objet d'agran-
dissements parfois considerables.

Du Casino-Theätre
au Theatre municipal
Des la fin des annees 1880, les risques d'incen-

die inquietent: les galeries de la salle sont en bois;
le chauffage - du reste insuffisant - fonetionne

au bois et au charbon, l'eclairage au gaz. Par ail-
leurs, la population lausannoise continue d'aug-
menter, et la demande s'etend ä des categories de

spectacles que le theatre ne permet pas d'accueil-
lir. Aussi divers projets sont-ils etudies, jusqu'ä
ce qu'un concours soit lance, en igr2, pour une
operation comprenant grande salle de spectacles
et immeubles locatifs ä Bellefontaine. L'eclate-

ment de la Premiere Guerre mondiale contraint
toutefois la Ville ä reporter la realisation de la

proposition laureate, qui est definitivement aban-

donnee, pour des raisons financieres, en 1927. Sur
la base de plans elabores par l'architecte Charles

Melley (1855-1935), qui a dejä travaille sur les

plans de 1871 comme dessinateur chez Verrey,
et qui a longtemps joue le role d'« architecte du
Theatre », les autorites communales finissent par
opter pour la transformation et l'agrandissement
de l'edifice existant. Melley etant toutefois Ige,
c'est ä l'architecte Charles Thevenaz (1882^966),
qui vient de realiser le Cinema Capitole voisin
(r928), qu'est confiee l'entreprise. Celle-ci coincide

du reste avec la dissolution de la Societe du
Casino-Theätre, qui, en 1932, passe le temoin -
apres avoir dejä prolonge de dix ans la convention

jadis conclue avec la Ville - ä la nouvelle
Societe cooperative du Theatre municipal, ainsi
qu'est rebaptisee l'institution.

Sur l'avenue du Theatre, les modifications
effectuees n'affectent que le rez-de-chaussee de

la faqade, auquel ses grandes baies rectangulaires
et son revetement de marbre gris-noir conferent
desormais une sobre touche Art deco. Le corps



central est augmente d'un porche qui a pour effet
de decongestionner toute la zone d'entree - mais
aussi de reduire encore le peu de degagement
disponible devant l'edifice. A Fest du vestibule, les

anciens locaux commerciaux cedent la place a

des vestiaires et guichets reamenages; ä l'ouest, le

cafe-restaurant est prolonge par une veranda. Les

interventions les plus spectaculaires concernent
sans conteste la salle, qui se voit agrandie dans les

trois dimensions. En plan, ses nouvelles limites
correspondent aux anciens murs exterieurs du
bätiment, les promenoirs etant reportes au-delä
de Fanden volume. En elevation, tant le plancher
de la salle que celui de la scene sont abaisses, ce

qui permet de realiser - en beton arme, et done

en porte-ä-faux, sans plus de poteaux entravant la

vue - trois galeries au lieu de deux, tout en aug-
mentant la troisieme d'un « amphitheatre » dans

le volume de la toiture. Ainsi la jauge passe-t-elle
de moins de 800 ä quelque n 00 places.

La scene, dont la largeur de cadre est portee
de 8.60 an metres, est dotee d'une machinerie
et d'un Systeme d'eclairage modernes. Un rideau
de fer assure, en complement des nouvelles issues
de secours, la protection requise contre le feu. La
fosse d'orchestre, agrandie eile aussi, communique
avec un foyer reserve aux musiciens, donnant sur
la rue Charles-Monnard. Le stockage des decors et

leur transport sur scene sont facilites par l'agran-
dissement du magasin existant et la creation d'un
second, cöte cour.

Quant a l'ancien «pavilion des artistes», il est

remplace par un nouveau corps de bätiment de six
niveaux, qui comporte logement du concierge,
bureaux, foyer des artistes, loges, magasins d'ae-

cessoires et salle de repetition, ainsi que, sur la rue
Beau-Sejour, une seconde entree avec marquise,
destinee aux spectateurs arrivant en voiture. Cette

ouverture toute nouvelle sur une voie qui n'exis-

tait d'ailleurs pas ä l'epoque de la construction
du Casino-Theätre, represente sans doute Fun des

aspects les plus interessants du projet de Melley/
Thevenaz, et la question de la relation ä etablir
entre l'edifice et cet espace public «aval» consti-
tuera, comme nous le verrons encore, l'une des

donnees majeures de la transformation des

annees 2005-2012.

Du Theatre municipal ä l'Opera
Acheves au printemps T932, les travaux de

restrueturation ont entraine la disparition de

la decoration de Grasset, Borschgrave et Bidau.
La fonctionnalite et la qualite architecturale du

«nouveau» theatre font cependant apparaitre
cette perte comme un moindre mal. Durant le

demi-siecle qui suit, les interventions que subit le

bätiment n'en modifient pas fondamentalement
l'aspect, ni exterieur, ni interieur: amenagement
du jardin du cafe-restaurant en 1949, creation d'un
hall-fumoir en r954, modernisation de la scene et
renovation de la salle en T975-1976, refection
partielle des toitures et des faqades en 1977-T978. Les

mesures prises dans les annees 1970 s'inscrivent
toutefois dejä dans un programme de renovation
plus important, dont la derniere etape est, pour
des raisons techniques, differee9. Or, les annees

1980 voient s'accomplir revolution qui s'etait

amorcee, des 1972, avec l'etablissement du Centre

dramatique de Lausanne au Theätre de Vidy et le

renforcement consecutif de la vocation lyrique et

choregraphique du Theatre municipal: sous l'im-
pulsion de la Marseillaise Renee Auphan, nominee

directrice de 1'institution en T983, la salle de

Georgette ne se limite plus ä accueillir des

spectacles, mais devient un veritable lieu de creation,
actif au niveau europeen.

II faut attendre 1986 pour que les travaux
reprennent, sous la direction de l'architecte lau-
sannois Danilo Mondada10. Une premiere phase,
achevee ä l'automne 1987, comprend la refection

Le Theatre municipal
en 1932;vue du nouveau
volume construit sur
la rue Beau-Sejour (archi-
tecte: Charles Thevenaz).
Photo de Jongh, publiee
dans Bulletin technique
de la Suisse romande,
n°8/1933, p.96
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Opera de Lausanne
en 2012; vue de la salle,
restee pratiquement
inchangee depuis sa
renovation par Danilo
Mondada en 1989-1990.
Photo Adrien Barakat

complete des faqades et de l'entree principale, le

reamenagement de l'entree rue Beau-Sejour, la

renovation du foyer du premier etage - en
collaboration avec le peintre lausannois Pierre Estop-

pey - et la transformation des loges. Quant a la
seconde etape, qui se deroule entre 1989 et ^90,
eile consiste ä renover le hall d'entree, a agran-
dir la fosse d'orchestre en la dotant d'elements
mobiles permettant d'en moduler la configuration

et l'acoustique, ainsi qu'a adapter plus spe-

cifiquement la salle au repertoire lyrique. Pour

ce faire, les materiaux absorbants, qui rendaient
l'acoustique mate, sont remplaces par d'autres
destines a la rendre plus sonore (parquet et sieges

en bois, marmorino pour les murs), sans perdre

pour autant l'esprit Art deco des annees 1930. Ce

decor en rouge et noir-qui doit beaucoup au sce-

nographe et metteur en scene milanais Pier Luigi
Pizzi-n'a plus connu de modifications autres que
techniques depuis.

II en va tout autrement de la scene et de tous
les locaux situes au-dela du rideau. En 2000 - six
ans apres que la Municipality a proclame l'ur-

gence d'une modernisation -, un audit confirme
l'obsolescence des equipements, l'inadequation

des locaux et diverses deficiences en matiere de

securite des personnes et de protection incendie.
L'Opera lausannois n'est alors plus en mesure
d'accueillir sans lourdes adaptations les decors

produits dans les etablissements europeens par-
tenaires, d'envergure pourtant comparable. En

outre, l'absence d'une salle de repetition de taille
süffisante empeche de preparer sur place un spectacle

pendant qu'un autre est joue, ce qui contraint
l'institution a rechercher sans cesse des locaux
disponibles hors de ses murs. Pour y remedier, la
Ville lance, en 2004, un concours sous forme de

mandats d'etude paralleles en procedure selective,

dont le cahier des charges comprend l'agran-
dissement de la scene, l'installation de la cage de

scene, la mise ä disposition de surfaces supple-
mentaires pour les locaux d'exploitation et la

creation de la salle de repetition requise11.

« Sur la scene, dans la ville »
Parmi les cinq equipes de concepteurs rete-

nues ä l'issue de Pappel ä candidatures, c'est
celle des architectes genevois Patrick Devanthery
et Ines Lamuniere qui convainc le jury avec
son projet «Sur scene, dans la ville» - devise
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Opera de Lausanne en
2012; vue du cintre et de
ses equipements
techniques entierement infor-
matises (architectes: dl-a,
Devanthery & Lamuniere).
Photo Adrien Barakat

Opera de Lausanne
en 2012; plan du 2" etage,
avec la scene agrandie
et la nouvelle salle de

repetition. Dessin: dl-a,
Devanthery & Lamuniere

Opera de Lausanne
en 2012; coupe sur la
salle et la nouvelle cage
de scene. Dessin: dl-a,
Devanthery & Lamuniere
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Dossier 2

Opera de Lausanne en
2012;vue du nouveau
volume bas et de
la nouvelle tour de scene
depuis la rue Beau-Sejour
(architectes: dl-a,
Devanthery & Lamuniere).
Photo Adrien Barakat

pertinente s'il en est, car, depuis les annees i860,
la situation s'est litteralement inversee: alors que
le Casino-Theätre avait ete erige en dehors de l'ag-

glomeration - trop loin du centre, disaient
certains - l'Opera du XXP siecle se trouve au coeur
de la ville, dans un quartier dense et d'ailleurs
assez homogene.

La proposition laureate apprehende le

nouveau complexe comme un tout compose de trois
pieces12: le jardin, partiellement remodele; le

bätiment des espaces d'accueil du public et de

la salle, qui n'est pratiquement pas touche; et le

nouveau bätiment, constitue d'un long volume
de cinq niveaux bordant la rue Beau-Sejour, sur
lequel la tour de scene repose et s'eleve avec un
retrait de 3,5 metres. L'edifice historique et la
nouvelle construction se rejoignent ä l'exacte
interface entre salle et scene. Comme le releve la

Municipality dans son preavis de 2005, «l'Opera

comprend en son sein une usine, au sens indus-
triel du terme, specialisee dans la mise en oeuvre
de spectacles». Aussi l'architecture se met-elle

au service de la technique de scene, le nouveau
bätiment etant conqu comme une veritable
machine ä manceuvrer les decors et ä gerer les flux.
La scene et la salle de repetition, dont les aires de

jeu presentent les memes dimensions, sont effi-
cacement disposees, au deuxieme etage depuis
la rue Beau-Sejour, de part et d'autre du grand
monte-charge qui dessert les trois premiers
niveaux. Le plateau de scene, compose d'elements
modulaires, peut etre configure en fonction des

besoins, et agrandi cöte salle gräce ä un plateau
elevateur ä trois positions. Quant ä la machinerie
scenique, eile integre des technologies de pointe
qui permettent de programmer toutes les
informations de vitesse, de charge et d'altimetrie avec

une precision absolue.
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Le volume necessaire se revele cependant
considerable et, pour des raisons tant statiques
qu'acoustiques, les murs du bätiment doivent etre

en beton, avec de surcroit, du fait d'un programme
par nature tourne vers Pinteneur, un nombre
assez limite de fenetres. Afin d'eviter qu'une telle
masse ne paraisse trop oppressante, les facades

sont revetues d'une «peau» composee -hormis
les vitrages necessaires - de panneaux d'acier inox
brosse, microbille ou poli miroir, dont les dimensions

diminuent vers le haut afin d'accentuer, a la

verticale, l'effet de perspective. Vue depuis 1'amont,
la tour de scene s'impose avec evidence comme un
nouvel element de la silhouette urbaine, qui tan-

tot se fond avec le ciel et le paysage, tantot s'en de-

tache. Cote Beau-Sejour, les panneaux reflechis-
sants sont disposes de maniere ä ce que l'image de

la ville se superpose virtuellement ä celle des

facades ou, du moins, 1'impregne - conformement
ä la loi selon laquelle 20 ä 25% des pixels d'une

image suffisent pour que le cerveau parvienne ä

la reconstituer. L'expression abstraite, voire her-

metique du nouveau bätiment n'en redefinit pas
moins radicalement la relation que l'edifice en-

tretient avec l'espace public - au detriment, peut
etre, d'une plus forte interaction entre les usagers
de l'Opera et ceux du quartier.

Entre la mise ä l'enquete du projet issu du

concours, en janvier 2006, et la reouverture de

l'Opera, en octobre 2012, l'institution connait
d'innombrables peripeties, dont la moindre n'est

pas l'obligation qui lui est faite, au printemps
2007, de fermer ses portes pour des raisons de

non-conformite aux normes de securite incendie,
et de se produire - bien avant dejä que les travaux
n'aient commence - entre Beaulieu et Metropole.
Les vagues d'oppositions que suscitent le premier
projet de construction, le nouveau plan partiel
d'affectation consecutivement adopte par la Ville,
puis le projet de construction remanie, ne sont

que l'expression exacerbee de conflits par ailleurs
recurrents entre interet public et inte'rets prives,
mais aussi entre les tenants d'une architecture
resolument contemporaine et un public aux
references souvent toutes differentes. Dans cette

perspective, le recent agrandissement de la scene

lyrique lausannoise se revele tout ä fait represen-
tatif des enjeux de la densification urbaine et de la
reconstruction de la ville sur eile meme, tant du

point de vue des problemes de conception qu'elles
posent, que des processus politiques et sociaux

qu'elles impliquent. •
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les annees 1970 et 1990, voir L'Opera de Lausanne, Ville
de Lausanne, Service de la culture, 2002, pp 28-30

10 Voir Danilo Mondada, Renovation de l'Opera-theätre
de Lausanne, Ville de Lausanne, administration generale,
[1990]

11 A propos du projet de renovation et d'extension,
voir notamment: Bulletin du Conseil communal, preavis
de la Municipality n°s2005/26 (seance du 30.8 2005)
et 2007/58 (seance du 5.2.2008).

12 A propos du projet realise, voir Service d'architecture
de la Ville de Lausanne (ed plaquette arch 6, Opera de
Lausanne 2010-2012,2012; voir aussi Les artistes de
l'ombre, film realise par Bertrand Nobs, 2014.

L'auteur

Architecte diplöme de l'EPFZ, Leo Bietry
exerce une activite de traducteur et d'auteur
specialise dans les domaines de Tarchitecture
et de l'urbanisme. II vit et travaille ä Lausanne.
Contact: lbietry@vtx.ch
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Dossier 2
Zusammenfassung
Eine Bühne für die Stadtentwicklung.
Entstehung und Umgestaltungen
des Opernhauses von Lausanne

Das 1871 fertiggestellte Casino-Theätre
von Lausanne entstand im Rahmen der
Urbanisierung des Gebiets Georgette, die durch
eine neue Strassenverbindung zwischen
der Place Saint-Francois und dem Bahnhof
initiiert worden war. Das Auswahlverfahren
fur den Standort erklart die nicht besonders
monumentale Gestaltung des Gebäudes,
dessen Flohe durch Dienstbarkeiten
eingeschränkt wurde, sowie dessen Lage an einem
Strassenrand. Das ursprunglich ausserhalb
der Stadt erstellte Bauwerk ist heute
Bestandteil eines dicht überbauten städtischen
Quartiers. Das Casino-Theätre wurde zu
Beginn der 1930er Jahre durch den Lausan-
ner Architekten Charles Thevenaz erstmals
umgebaut und 1932 in Theatre Municipal
umgetauft. Spater wurde es zum Opernhaus,
nachdem das Musiktheater in den 1980er
Jahren vermehrt an Bedeutung gewonnen
hatte. Zwischen 2010 und 2012 erfolgte
schliesslich erneut ein tiefgreifender Umbau
mit namentlich der Vergrösserung und
Modernisierung des Buhnenbereichs und
der Schaffung eines grosszügigen
Proberaums. Hinsichtlich der Planungsbedingungen
und der ausgelösten Widerstande erweist
sich das Projekt «Sur la scene, dans la ville»
der Genfer Architekten Devanthery und
Lamuniere heute als durchaus charakteristisch

fur die Tendenz der städtischen Verdichtung.

Die Tatsache, dass sich das Gebäude
unablässig neuen Bedurfnissen angepasst
hat, macht aus der Oper einen interessanten
Zeugen der Entwicklung dieser Stadt und
ihrer Art, sich von innen heraus zu erneuern.

Riassunto
La cittä come teatro.
Genesi e trasformazioni dell'Opera
diLosanna

Ledificazione del Casino-Theätre di
Losanna, completata nel 1871, s'inscriveva
nell'urbanizzazione dell'area della Georgette,

sollecitata dalla realizzazione del nuovo
collegamento stradale tra Saint-Francois e
la stazione ferroviaria. La cromstoria relativa
alia scelta del terreno spiega l'aspetto rela-
tivamente poco monumentale dell'edificio -
la cui altezza era limitata dalle servitü -
e la sua collocazione lungo la strada. Se in

origine il teatro sorgeva fuori le mura, oggi fa
parte di un quartiere cittadino densamente
costruito. Ampliato una prima volta all'inizio
degli anni Trenta dall'architetto losannese
Charles Thevenaz, il teatro - ribattezzato
Theatre Municipal nel 1932, poi Opera dopo
il consolidamento della sua vocazione lirica
negli anni Ottanta - ha conosciuto, tra il
2010 e il 2012, una nuova e importante tra-
sformazione, comprensiva in particolare
dell'ampliamento e della modernizzazione
del palcoscenico, nonche della creazione
di un'ampia sala di ripetizione. A seguito
delle premesse ideative e delle opposizioni
suscitate, il progetto «Sur la scene, dans la
ville» degli architetti ginevrini Devanthery e
Lamuniere si rivela perfettamente rappresen-
tativo delle implicazioni della densificazione
urbana. II fatto che l'Opera sia stata ripetu-
tamente adattata alle nuove esigenze, ne
fa un interessante testimonianza dello
sviluppo cittadino e del modo in cui la cittä
si ricostruisce ormai su se stessa.
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